Eva Joly, femme admirable

Au moment où j'écris ces lignes et d'après les dernières informations dans les médias, Éva Joly serait sur le point de renoncer à être la candidate d'EELV. Ecœurée par le sens du compromis de ses coéquipiers et par la soumission, si fugace fut-elle, de François Hollande aux exigences du lobby nucléaire.
Éva Joly croit aux aspirations des "Verts" à un monde meilleur et moins malsain, pour nos enfants et les générations à venir. Nous devrions tous y croire, s'il nous restait quelque conscience et quelque amour de nos enfants. Est-ce le cas ?
Ce devenir à moyen et longtemps terme ne pourra advenir que si nous cessons de dégrader la biosphère qui nous permet d'y vivre. Cela ne pourra pas se faire à coup de milliards, de quelque monnaie que ce soit. La nature n'a que faire des fausses richesses mercantiles. Elle est extrêmement généreuse, mais on ne pourra pas violer impunément et à long terme les limites qui sont les siens. Et les nôtres.
Voilà le projet des "Verts" : la survie pour nos descendants. Trop peu pour nos hommes et femmes politiques.
Éva Joly, a risqué sa vie pendant des années, jusqu'à démêler l'affaire Elf-Total, malgré les pressions et les menaces de mort dont elle a été l'objet tout au long des quatre années d'instruction du procès, qui a abouti à l'incarcération du PDG de Total de l'époque (à Toulouse, les riverains d'AZF n'ont pas eu la chance de pouvoir compter sur une Éva Joly).
Pourquoi cet acharnement ? Parce qu'elle a la force de ses convictions. Parce qu'elle est foncièrement intègre. De toute évidence, qualité incompatible avec le statut de personnalité politique.
Alors, les journalistes de tout bord, se gaussent des lunettes rouges de cette femme admirable. Qu'ils n'ont pas osé, pas encore, traiter de ménopausée et de psychorigide. Mais ils ont remarqué qu'elle "parlait mal"... et avec un accent ? C'est dire la hauteur du débat politique en France...
Hélas, pour beaucoup d'esprits purs, surtout des jeunes, Éva Joly représente le mouton à cinq pattes : la politicienne honnête. Qui a certainement fait une erreur de calcul tactique en se lançant dans la course à la présidence.
Mais, quand elle abandonnera la partie, leurs espoirs, leurs illusions s'envoleront. Ils tomberont dans l'abstention, le vote blanc dans le meilleur des cas. En disant : "tous des pourris !"
Peut-on leur donner tort ?
Manuel Martinez, Biarritz (64)

lucléaire : Le courage politique de penser à l'avenir
Hypothèse. Demain, par une réaction chimique spontanée, nouvelle, inexpliquée (le sida est bien né un jour), les centrales nucléaires se mettent à rejeter dans l'atmosphère de la poussière d'amiante. D'immenses nuages, qui contaminent la population française et par la perméabilité des frontières, tous les européens. Croyons-nous, qu'en ce cas, les peuples se contenteraient, comme aujourd'hui, d’obtenir, à une interrogation sur la sécurité, une réponse ne considérant que l'aspect économique.
La décision d'arrêter le nucléaire, à terme "impossible", ne  serait elle pas alors "obligatoire" ?
Au risque de tuer des milliers, peut-être millions de personnes, on met en balance le "sacrifice" de quelques milliers d'emplois, qui seraient reclassés dans les emplois des nouvelles énergies à inventer.
 N'a-t-on pas un jour inventé le nucléaire ?
Les discours, empreints de certitudes souvent démenties, sont devenus inaudibles.
« Le coût, le sacrifice de tous ces emplois... Nous n'allons pas retourner au Moyen-âge, à l'époque de la bougie... »
Remplacer le nucléaire par le solaire ? Il n'y a pas de soleil la nuit. Quel mépris !
Arguments contestables : Fukushima n'est pas en France. Les tours jumelles aussi n'étaient pas en France, et pourtant ! A-t-on mis en place le bouclier qui nous protège de tous les dangers et catastrophes qui n'arrivent qu'aux autres ?
Et si les anti-nucléaires avaient raison ? A-t-on le droit de laisser un tel héritage à nos enfants et petits-enfants ?
Impossible n'est pas français, dit-on. Alors qu'attendons-nous pour avoir enfin le courage politique de penser à l'avenir débarrassé des bombes à retardement ?
Christian Dal-Cin, Fargues-Saint-Hilaire (33)
